
Synthèse du samedi 4 juin
9 PORTES D’ENTRÉE POUR UNE ÉGLISE EN MISSION

PENTECÔTE  2022

C’est comme une Pentecôte diocésaine qu’ont vécue les délégués 
réunis en assemblée synodale, au terme d’une année préparatoire. 
L’Esprit a ouvert les cœurs et délié les langues pour que continuent 
d’être proclamées en Limousin « les merveilles de Dieu » (Ac. 2).

Nous avons discerné dans ce foisonnant travail comme 9 « portes 
d’entrée » pour la mission. Vous les trouverez ici synthétisées. Les trois 
premières ont été plébiscitées comme prioritaires. Elles ne sont que 
des « titres » un peu développés. Elles sont riches de très nombreuses 
propositions concrètes qu’il nous faudra valoriser (l’ensemble est 
disponible sur le site internet).

Ces neuf portes sont à franchir par chaque paroisse, mouvement, 
service comme ils l’entendent, en puisant dans tout le travail de 
l’assemblée. Après avoir pris le temps de la consultation et de la 
réflexion, à la rentrée, je proposerai des repères et un tempo pour que 
notre diocèse honore tout ce qui nous a été donné en cette Pentecôte.

« Le jour de 
Pentecôte, ils se 
trouvaient réunis 
tous ensemble… 
Chacun s’exprimait 
selon le don de 
l’Esprit » (Ac. 2)

www.diocese-limoges.fr

280  délégués 
présents dont 
40  jeunes

84  sujets
travaillés

3  rondes 
d’ateliers de 
1h30  chacun

9  portes
d’entrée

Allons-y !



La qualité de l’accueil dans nos églises et dans nos 
lieux de vie chrétienne est le premier témoignage 
de fraternité. Il passe par de petits gestes : beauté 
des lieux, convivialité multiforme, soin de l’accueil, 
informations rassurantes, fleurissement, sourire... 
Tout cela permet de rejoindre avec respect et 
délicatesse ceux qui s’approchent de l’Église. Nous 
sommes co-responsables de la fraternité.

Developper des communautés 
fraternelles

Nous sommes appelés à rencontrer 
généreusement et à annoncer Jésus-Christ au-
delà des cercles chrétiens. Le monde associatif, 
les relations de quartiers et de village, le monde 
professionnel, politique, culturel et artistique et 
tous les lieux de débat autour de la vie, de la mort, 
de nos styles de vie sont remplis de gens passionnés 
et passionnants, avec qui nous sommes invités à 
dialoguer. 

La méditation constante de la Parole de Dieu, 
le mystère eucharistique, servi par une liturgie 
soignée et reçue, la louange, la prière en paroisse, 
en petits groupes, nourrissent les disciples-
missionnaires. 

Ils trouvent comment se nourrir 
intellectuellement et spirituellement. 

La rencontre du Christ passe par le témoignage 
de tous les baptisés, disciples-missionnaires, 
dans leur quotidien, leurs choix de vie, leurs 
engagements. La vie consacrée porte également 
un témoignage à valoriser.

La vie des chrétiens doit davantage faire signe. 

La différence se présente sous de nombreuses 
formes : pauvretés, fragilités, migrants et toutes 
les formes d’exclusion sociale… Il nous importe 
de repérer, rejoindre et soutenir les personnes 
différentes, qui ont aussi des choses à nous dire et 
à apporter. Partage, respect et bienveillance sont 
des marqueurs chrétiens et 2023 sera l’année de la 
Charité !

La pastorale paroissiale doit devenir plus 
missionnaire. Pour cela, les expériences et les outils 
nouveaux favoriseront la rencontre du Christ ; les 
territoires paroissiaux et leur animation, qu’on 
pourra revoir, doivent favoriser la proximité, 
la fraternité, le suivi de ceux qui s’adressent à 
l’Église. On sera attentif aux rythmes familiaux, 
à la gratuité et la convivialité, à l’adaptation du 
langage, à la formation, à la communication, à 
l’accompagnement et au suivi des projets. 

La paroisse, projet missionnaire

Les périphéries, une chance pour 
l’Église. 

Une foi en perpétuel renouvellement

« Vous serez mes témoins » 

Accueillir la différence



Inspirés par le récit de la Création, par Laudato 
Sì, nous voulons développer partout l’écologie 
intégrale, un label « Église verte » pour un diocèse 
tout vert, la sobriété heureuse pour passer du 
gaspillage au partage. 

Pour une Église verte

Les femmes sont massivement investies au service 
de notre diocèse. Elles en forment la plus grande 
part. Comment mieux reconnaître et valoriser 
leur place ? 

Les responsabilités confiées, les ministères 
institués (lectorat, acolytat, catéchiste) revalorisés 
récemment par le Pape François, sont des pistes à 
travailler pour manifester leur rôle indispensable 
et leur égale dignité avec les hommes. 

Pas d’Église sans les femmes !

Les jeunes générations sont prêtes à s’engager, 
selon des modalités qui peuvent nous déconcerter, 
par une certaine radicalité. Elles ont besoin 
de lieux d’accueil, d’accompagnement, de 
témoignages de vie et de foi, de rassemblements 
enthousiasmants, mais aussi de responsabilités 
confiées. Les aumôneries, les écoles catholiques, 
les mouvements et les paroisses sont des lieux 
privilégiés pour favoriser la fraternité, l’éveil des 
vocations, transmettre le sens du beau, du sacré. 

Être appelants pour les jeunes


